
Discours du 14 juillet 2009 
 
 
 
Mesdames, Messieurs 
 
 
Nous voici réunis devant le monument du 21e RIC pour célébrer la fête nationale en cette 
soirée du 13 juillet 2009. Soirée festive, ponctuée d’un feu d’artifice traditionnel et égayée 
par les flonflons du bal populaire qui chaque année anime cette rencontre joyeuse. 
 
Mais avant cela, il est essentiel de donner tout son sens à cette fête et de rappeler qu’il s’agit 
avant tout de communier autour d’un évènement fondateur de la République qui fut à 
l’époque un tremblement de terre dans l’Europe des rois et des princes : l’assaut et le 
démantèlement de la forteresse de la Bastille, symbole de l’absolutisme, par le peuple de 
Paris. Une nouvelle force sociale prenait alors toute sa place dans l’histoire de la nation : le 
peuple, qui bousculait l’ordre établi des nobles et des privilèges. 
 
Quelques semaines plus tard, la nuit du 4 août, ces privilèges étaient abolis et la Convention 
avait adopté le 26 juillet, la Déclaration des Droits de L’Homme et du Citoyen qui demeure le 
fondement de notre démocratie. Enfin après la prise des Tuileries, la Royauté était abolie le 
10 août 1792. Et c’est la IIIe République qui décida cent ans plus tard de fixer la date de la 
Fête Nationale au 14 juillet.  
 
Deux cent vingt années se sont déroulées depuis ce jour emblématique de la Révolution 
Française.  Pourtant, les raisons qui avaient motivé les hommes et les femmes de la 
Révolution demeurent en grande partie actuelles : les combats pour l’égalité des droits, les 
libertés publiques et la lutte contre les discriminations les plus variées doivent être menés 
tous les jours par les démocrates. Tapis dans l’ombre, ceux qui prônent l’inégalité, 
l’intégrisme de toutes sortes, n’ont pas renoncés à tenter d’ébrécher nos valeurs comme la 
laïcité ou l’égale dignité de toute et de tous. 
 
C’est donc par l’éducation citoyenne, par la démocratie agissante que nous perpétuerons le 
message courageux des grands ancêtres de 1789. Lorsqu’ici à Wittenheim nous faisons 
vivre le Conseil municipal des enfants, lorsque nous développons la démocratie de proximité 
avec les Conseils de Quartier, nous prenons modestement mais fermement notre part au 
combat pour une société où les valeurs républicaines vivent pleinement.  
 
Aussi, si nous vivons dans un monde dur et cruel, il nous faut aussi être des porteurs de 
progrès et de lumière en rappelant sans relâche les principes qui font de la France un 
symbole universel : comme les révolutionnaires plantaient un panneau sur le Pont du Rhin à 
Strasbourg sur lequel était inscrit : «  ici commence le pays de la liberté », agissons pour une 
société plus juste et plus solidaire !  
 
Vive la République, Vive la France et bonne soirée à toute et tous dans l’amitié et la 
convivialité. 
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